
Ceci est une maquette basse résolution. La maquette réelle fait 16 cm
de large sur 12 de haut.

Les 2 bestiaires sont tête-bêche. Sur un coté, la couverture est : “à
plume”; on retourne le livre la couverture est : “à poil”.
Le texte de D. Lemarchand expliquant l’origine du projet et celui de G.
Fournaison se trouvent sur le rabat de chacune des couvertures.

Chaque série est précédée d’un texte générique de G. Fournaison.

Il existe une version exposition de ce travail sous la forme de diptyques
de 60,3 x 22,1 cm

Didier Lemarchand 
30 rue Jean Jaurès - 60280 Margny lès Compiègne
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à plume
didier lemarchand photographie
gérard fournaison texte

à poil gérard fournaison texte
didier lemarchand photographie



Qu’est-ce qui pousse les hommes à naturaliser des

animaux? Que veut dire naturaliser ?

La photographie an ima l ièr e naturalise aussi à sa

façon les animaux.

Projet photographique : dénaturaliser les animaux

empaillés pour leur redonner vie derrière l’oeil du spec-

tateur, retrouver, par le surgissement, le mouvement

dans sa potentialité. 

Au delà, interroger la renaissance de son propre

regard.

Didier Lemarchand



Les photographies de Didier lemarchand m’ont

évoqué le souvenir, l’émerveillement de l’enfant qui

dans un lointain musée de province découvrait les

animaux naturalisés par le taxidermiste attaché aux

“cabinets de curiosités” et les dialogues silencieux

qui s’en suivaient. S’y ajoutait la mémoire de

moments heureux de notre culture… C’est évident

: ces animaux devaient nous parler. Surpris dans

leur immobilité ils nous apostrophent. Héros singu-

liers, ne nous renvoient-ils pas à ces mots de Paul

Valéry : “ …Achille immobile à grands pas…” ?

Gérard Fournaison



à p lume



Ployés en S la tête rentrée dans les épaules

Harponnent leur proie se détendant…

Y forment des familles

Sur les arbres ou parmi les roseaux 

Ils sont. Tous sociables vivent en colonies  

Où les nids, les nids, sont établis à la cime des  grands pins…

La parade nuptiale… Révérences

Ou quelquefois brouille dans les ménages…

Gargazette - se dit-il - Gargazette …

Une migrante, une…

Sur mes rives… 



Un peu b re f  comme panache

Léger…

Léger…

Mais  c ’qu’ i l  é ta i t  sédu i san t  ! !



Prê te-mo i t a p lume…

Prête-mo i t a p lume…

Non !  

J ’ne  l e s  p rê te ra i  pas mes  p lumes

Tes  mots  Tu  t ’ le s  ga rdes

Ou tu t ’o f fre s  un  por tab le  !



Comment peut- on  ê tre  Per san ?

Mon œi l…



Voyez  l e  c ’ t i  là
En  t rous seur de  rémiges
Deux  notes
Un b r in  d ’ego
Et  ça  veut  t ’ fa i re  du  g r ingue

Non Mai s…

Pour qu i  s ’p rend- i l  ?

A l lez Ous te a l l ez

Va  fro t te r  ton  bec  a i l l eu rs
Va  fro t te r…
…
… “ C 'es t  r i en…
j 'a i  r i en  sen t i… “

V ’z’avez vu… m’a f a i t  l e s p lumes
…
Gougeat…

I ’m’ f ’ ra i t  passe r  pour  une  cocotte



Pas à  d i re

Ma i s ça  m’donne  b ien  d’ l a penne

Af fai re  d ’p lumeau
D’pouss ’pas sé

C ’ ta i t  h ie r

Y  ava i t  g rand  vent

Yavhé

C ’ ta i t  pas  e ff e t  d ’ve r re
Ma i s l e  g rand  a ir  en  doub le
E t  l a  f am ine la f amine



Bé  j aune

J’m’en  l i s se  une

Ou que lques  unes

Et  j ’ sui s  d ’ tou te nu it

L’éc r i tu re

Son  po in t  sol e i l

Un au tre  t emps

Dans  le s  o r s  du  s i l ence



A d i t  qu’ j ’ava is  l ' a i r  
D 'une  commère…

V ’pouvez  tou jour s  g lous se r

Ou chino ise r  des  ombres  ! !

J ’ chang ’ ra i  pas .

J ’ r a i  t ’ j ou r s  à  di re .
Ç ’n’da t ’pasd 'h ie r

E t  c’ e st  bon  pour  la  r i de .

Un  peu sec … He in  ?

S ’ rez  pas  p r i vés d ’dése r t  ! !



L’ coup  du  poèt ’

On m’l ’a  d ’ j à  f a i t
J amai s  p lus  j amai s  p lus
E t  ça  f in i t  en  margueri t e

Ou…
Où… ?

A H iroshima…

Fin  des  h is to i re s
Ou f in  de  l ’H is toi re

Avec  un’g rand’hache
Grand ’é fe r rée

Ma i s j ’s ’ ra i  t ’ j ou rs   l à

J ’ toq ’ra i  au  ve r re  du  pas sé
Jamai s  p lus…jama i s p lu s…

Faut b ien  compter l e s fus i l l é s  ! ! !



Faut la i sse r  d i re  l ’anc ien
I l  r e s sa s se  

i l  r e s sa s se

Voyez  ma queue  de  p ie

En  b lanc  e t  no i r

Prê t  pour  le s  noces

Toutes  l e s  noces

Toutes  l e s  f ê tes



C ’est  pour  une  inv i ta t ion  ?

Vases au  long co l   su r tout  
Vases au  long co l

J ’ a ime bien

Avec  des  po i ssons rouges

Les  a s s i e t tes  p l a tes  ?

Que l l e  hor reu r ! ! !



Surtout

Sur

Tout

N’al l ez  pas  en f a i re  

Un  p la t  ! ! !



Mais …

…Mais …

C ’est  qu ’on m’prendrai t  

Pour un’g rue ! ! !



Coat… Coat… j ’ vous  a i  vu

J’ su is  pas  des  ombres

D’ l ’ au to r i t é  j ’a i

R ’p renez  vot ’ ves te

A l l ez ! !

Pas se r  vot re  chemin .



Oui  j ’m’cache
Voyez  pas  l ’ coca rd

Comment  qu ’e l l ’m’a  m is  l ’œi l…

Peut  f a i re  l a  f i è re   et  s ’pavaner
J ’peux pu  m’montre r

L’avai t  appri s  à  roucoule r  en  l i s an t  Ju le s  Rena rd

“  V iens  mon g roos  … V iens  mon g roos… “  e ’m’ f ’sa i t

“  J ’su i s  pas  un g ros  ! !  “ Qu’j ' a i  d i t

…m’a  mi s  une  p lumée ! !



Chut…Chut…

Ne bougez  plumes…

Un r ien  m’e f fra ie…



On es t  t im ides

Ma is  f i è res

Voyez  nos  bus tes

On fai t   cygnes comme ça… non  ?

R ien  de  bl anches  bernac le s

Ce l l e s là n’m’en  pa r l ez  pas

Des  god i ches

Des  god i ches…



à po i l



Poursuivis ne craignent pas.

Hors de l’eau reconnaissent leur ennemi.

Y chassent de l'aube au crépuscule.

Se taisent si on entre.

Ils passent leur journée au creux d'un arbre

Où ils tassent feuilles et feuilles.

Les toucher…

Allure habituelle en zigzag

Ou l’escalade, l'escalade.

Galoper, galoper…Le bluff  réussit.

Un mâle vagabonde. Sans cesse.

Souvent souvent avec plusieurs compagnes.



C ’qu’ i l s  en  souf f l en t

m’en  souc ie  comme de ma  premiè re  rayure

à  vous  en tendre  
j e  su is  l ' au tre

p lus  e ff rayant
p lus  te r r ib l e  de r r iè re  l ’ image

comme i l  a  di t  

l e  b ib l i o thécai re  

l 'aveug le

dans  une  nu it

où  tous l es  pas  sont  g r is…



non

ma i s c ’e s t  l à  
d i t

e t  nous tous
nous tous

j ’su is  là  pour  tous

pour l e s tous  du  c l an

au-de là v i t re

e t  to i  ?
d 'où ?



quo i qu’ i l  en  d i t  l ’g r incheux ?

to i  tê te  découronnée

pauvre  beau  du  po i l  l a s
dans le  rée l  g lac ie r

on  te  vo i t  en  détour

a l l an t ve rre…



Nour r is son nour r i sson  
c’ es t  p la t  cage
ou  roman faux  tons

tout l èche-ma in  mène à  Rome
en photos
“ j e  “   e s t  au  c i rque

Coly sée  
Coly séum 

Col  is  éons

De l ’Hudson au  Tib re  
cro i sée  des f l euves
cro i sée  des eaux

Blandine  Ô B land ine

Toutes  te s  r i ves

H ie r
Dans  le  non- fai re .



excusez  mo i

su i s  en  re tard…

la  fenêtre  é ta i t  ouver te

je  su i s  en t rée

le  jou r  s ’ e ff ace
s’en l imbe  de  lumiè re

de  l ’en t re-deux j e su is

e ff acée
mai s  p résente  encore

immob i le  impat ien te

en mo i  voyez-vous  par t  des  ombres ?



Me su iv re  di sa i t  -  i l

I l  éc r i t  me  su iv re

Me su iv re
Sans su it e  e t  sans f in

T ien t - i l  à  savo ir  ?

I l  d i t  l a  p remiè re  l e t tre

Garde  la  seconde  -  éc l at
R ire  -  i l  éc r i t  i l  e s t  g r i s

I l  o se .  

Qu i  de  ces ve rs
Joue  à  cha t  ?



lu i…

tou jour s  en  di re
en t race r  en  trahi r
lu t ine  le  c l i quant…

à l ’œi l  j e  t ’ a i
pa rce  que  l e s  g randes  ore i l l e s
fau t en  doute r
n’es t- ce  pas ?

pa rce  que  l e s  g randes  ore i l l e s…

herbes  fo l l e s s ’en  amusent

lu i  -  peut  tou jour s en  d i re
ou  en  éc r i r e…

suf f i t  comme ça   su f f i t  
on  palab re  i l  
papote  ô  mage
hommage dommage
et in té rê t  !



n’ in s is te  pas !
tu  m’ to r s  l e  c r in

j ’n’ r i s  pas

pas d ’ image  de  moi  dans  l a  g l ace

r ien  pour  la s se r  
ou  n ie r

j ’n’ t ’ en  d i ra i  pas  su r  l a  f in
e t  l a  nu it

pour l e s temps  je  su i s  du…
même pas…

éterne l

é te rne l

désarmé !


